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Note d’intention 

Très jeune j’ai eu envie de jouer 
avec ma voix
Depuis l’enfance, j’ai toujours été fascinée par la 
voix et ses innombrables possibilités. Je me souviens 
avoir commencé à chanter très jeune et avoir eu 
envie de jouer avec ma voix.  De jouer aussi avec les 
mots, les miens et ceux des autres, ce qui m’a tout 
naturellement menée au théâtre.
Pour ce premier projet destiné au jeune public, je 
suis partie de cette envie de transmettre mon goût 
pour la voix, parce qu’elle est constitutive de notre 
identité et qu’elle est précisément au centre de 
nos échanges avec le monde. Nombres d’enfants 
dans notre culture occidentale n’osent pas chanter 
devant leurs camarades ou leur famille, n’ont pas 
facilement accès à de la musique live et n’aiment 
pas leur propre voix ou en ont honte. Le type de 
voix qu’ils entendent provient uniquement de la 
radio, de la télévision ou de morceaux enregistrés 
qui n’encouragent pas forcément à la diversifica-
tion de l’écoute musicale ni à l’émotion forte que 
l’on peut ressentir lorsque les vibrations d’une voix 
nous parviennent en direct. 

Une rencontre singulière  
avec Marie-Pascale Dubé
Suite à ma rencontre avec Marie-Pascale Dubé, 
chanteuse et comédienne franco-québécoise, je 
souhaiterais aborder ces thématiques à travers un 
angle à la fois intime, ludique et social. Marie-Pas-
cale chante depuis qu’elle est enfant, et s’amusait, 
petite fille à créer des sons qui selon elle l’aidaient 
à digérer ou l’apaisaient. Des sons très graves, provenus 
du fin fond de sa gorge, a priori pas très « féminins » , 
qu’elle n’avait ni appris ni entendus. Lorsqu’un jour 
ses parents lui ont fait écouter un disque de chants 
traditionnels inuit, elle s’est exclamée : « C’est ma 
voix ! » Elle a plus tard entamé des recherches sur 
sa généalogie (elle aurait probablement du sang 
inuit en elle), effectué un long voyage dans le 
Grand Nord et pris des cours avec une chanteuse 
inuit qui lui a transmis le katajjaq. Ce terme signi-

fie jeu vocal, ou jeu de gorge. C’est un chant prati-
qué par les femmes inuit transmis de génération 
en génération. 
Marie-Pascale a donc véritablement découvert son 
identité et compris son histoire et tout un pan de 
l’histoire de son pays par le son et la voix, comme 
si plusieurs voix et plusieurs générations parlaient 
depuis longtemps à travers elle.

Un road trip musical dans le grand-Nord
C’est cette histoire que j’aimerais raconter en fi-
ligrane, l’histoire d’une petite fille qui grandit, se 
construit, assume sa différence et trouve sa voie au 
contact des autres. Une sorte de voyage poétique 
dans le Grand Nord, un road-trip vocal ludique et 
onirique où la voix aurait justement une place pré-
pondérante puisque Marie-Pascale pourrait passer 
de la voix parlée à la voix chantée sans transition. 
Elle serait à même de déployer devant un public 
d’enfants des paysages entiers rien que par la puis-
sance évocatrice de ses sons.

La voix humaine se laisse perce-
voir comme la résonance de l’âme 
même ; celle dont l’intériorité se sert 
pour exprimer sa nature extérieure 
et dont elle règle directement les 
nuances et les variations (…) Dans 
le chant, c’est à travers son propre 
corps que l’âme retentit. C’est pour-
quoi la voix humaine est capable 
d’autant de variations et présente 
autant de particularités de la vie 
intérieure, la vie des sentiments. 

«            

«
Hegel 
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à travers le rapport au chant, ce projet posera des 
questions sur notre rapport à l’identité (chanter 
pour mieux comprendre qui l’on est), à la liberté, à 
l’émancipation (chanter pour résister à la violence 
ou à l’oppression, chanter pour se donner de la 
force), mais également à la nature (chanter pour 
décrire son environnement naturel ou pour en-
tretenir un lien avec les éléments ou une certaine 
forme de spiritualité).

Un Théâtre (en)chanté
J’aimerais associer à cet univers vocal la possibilité 
de dialogue voire de joute avec d’autres éléments 
musicaux ou sonores. Ceux-ci seront produits par 
le compositeur David Bichindaritz avec qui je col-
labore depuis longtemps sur de nombreux projets. 
Multi-instrumentiste et ingénieur du son, il pourra 
composer une bande son en live et ainsi enrichir 
ces paysages d’autres influences, qu’elles soient 
électroniques et mélodiques ou encore plus réa-
listes.

La voix ne nécessite pas d’artifices techniques pour 
remplir un espace, elle peut réellement capter l’at-
tention. La question de l’étrangeté du son, des rires 
qu’il peut susciter pour une oreille qui le découvre 
m’intéresse également. 
J’imagine un spectacle aux moyens très simples 
mais à l’adresse directe, joyeuse et ludique, afin 
de convier les enfants à l’écoute et aux richesses 
vocales qui constituent un formidable moyen d’ex-
pression des sentiments, de compréhension de soi 
et d’ouverture à l’autre. 

Constance Larrieu, mai 2019

•••

Quelques mots sur le katajjaq 

Ces joutes vocales ou jeux de gorge sont généralement compétitives, pratiquées par deux femmes 
placées face à face en se tenant les épaules. Le jeu prend fin lorsqu’une des participantes est à 
bout de souffle ou si elle rit. Bien que les chants de gorge soient des jeux avant tout ludiques, 
les joueuses sont méritantes pour la qualité des sons produits et pour leur endurance. 
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ConStanCe laRRieU  
Constance Larrieu est comédienne, metteure en 
scène et musicienne. Formée à l’ERAC elle a été enga-
gée par Ludovic Lagarde sur plusieurs créations, ainsi 
que pour intégrer le Collectif artistique de la Comé-
die de Reims. Elle a également joué sous la direction 
de Guillaume Vincent, Jean-François Sivadier, Sylvain 
Maurice, Simon Delétang, Didier Girauldon, Jean- 
Philippe Vidal, Émilie Rousset, Mani Soleymanlou, 
Jonathan Michel… 
Pour l’opéra, elle a mis en scène Les Indes galantes de 
Rameau avec Les Paladins (à l’Opéra de Reims), Platée 
de Rameau, Don Giovanni de Mozart et La Cenerentola 
de Rossini (au festival de Znojmo et à l’Opéra de Libé-
rec, en République Tchèque). Elle vient de créer l’opéra 
comique Maison à vendre de Dalayrac avec Les Monts 
du Reuil (à l’Opéra de Reims) et Le Retour d’Ulysse 
d’Hervé, une production du Palazetto Bru-Zane.
Au théâtre, elle a créé plusieurs spectacles avec l’en-
semble Les Ramages et avec Les Monts du Reuil, mais 
aussi mis en scène Manque de Sarah Kane, puis Ca-
nons de Patrick Bouvet, avec Richard Dubelski.  Avec 
Didier Girauldon, elle a co-écrit et mis en scène 
en 2015 La Fonction de l’orgasme d’après Wilhelm 
Reich. Ils collaborent ensemble sur plusieurs projets 
en France et au Canada, au sein de la compagnie 
Jabberwock. Ils signeront prochainement Le Point 
M, une enquête théâtrale autour du plaisir en mu-
sique, en collaboration avec le quatuor TANA.
Constance Larrieu mène en parallèle divers ateliers 
ou masterclass de formation théâtrale en direction 
des acteurs, des chanteurs, des chœurs, d’étudiants 
ou d’amateurs de tous âges. Sa pratique théâtrale 
est indissociable de sa pratique musicale, et elle 
cherche à tisser des liens toujours forts entre les 
deux disciplines.

MaRie-PaSCale dUBÉ  
Diplômée en 2009 en Cinéma à l’UQàM (Montréal), 
Marie-Pascale commence sa carrière profession-
nelle à Paris en tant qu’assistante réalisatrice et 
cheffe monteuse pendant plus de 6 ans pour ARTE 
et le cinéma. De 2013 à 2016, elle suit une forma-
tion de comédienne dirigée par Bérengère Basty. Le 
katajjaq, le chant de gorge inuit, est au cœur de sa 
pratique ; des sons formés dans l’enfance qu’elle ne 
sait qualifi er. Depuis, une quête autant identitaire que 
vocale l’emmènera jusqu’à Igloulik au Nunavut. Rouge 
Gorge (2019), un fi lm qui raconte son histoire, est 
son premier long-métrage comme réalisatrice. En 
tant que comédienne, elle est interprète dans Witz, 
long-métrage de Martine Doyen et AMA (2019), al-
liant théâtre, danse et musique. Prochainement, elle 
jouera avec Jocelyn Lagarrigue dans Sans crier, de 
Morgane Burgués (pièce en cours d’écriture). Depuis 
2016, elle est créatrice de performances vocales, 
d’abord pour Souffl e inuit, puis pour Solo, et en duo 
avec Leïla Martial pour Louves. Elle vit désormais 
entre la France et le Canada, où elle se consacre au 
jeu et à ses réalisations cinématographiques. 

daVid BiCHindaRitZ   
Musicien et créateur sonore, il a étudié à l’ISTS (Ins-
titut supérieur des techniques du son) et à l’IRCAM. 
Pratiquant différents instruments (batterie, guitare, 
chant, claviers, programmation), il joue depuis 1994 
dans plusieurs groupes et se produit dans de nom-
breuses salles et festivals. Il compose pour le spec-
tacle vivant, notamment pour Ludovic Lagarde et 
Olivier Cadiot, dont il est un fi dèle collaborateur (Re-
tour défi nitif et durable de l’être aimé, Fairy Queen, 
Un mage en été...), mais aussi pour Vincent Ma-
caigne, Irène Jacob, Jérôme Kircher, Benoît Delbecq, 
Mikaël Serre, Constance Larrieu ou Didier Girauldon. 
Il compose et interprète les musiques de Richard III 
de Peter Verhelst (2007) et de A More Perfect Day de 
Sylvie Blocher (2009). Depuis 1998, il collabore avec 
Jonathan Michel, pour qui il compose les musiques 
originales de courts métrages, séries, fi lms et mises 
en scène. Il collabore avec Nicolas Becker pour la 
bande-son de Lear Is In Town (2014). En 2016, il ré-
alise le son du spectacle Providence avec le trio Oli-
vier Cadiot, Ludovic Lagarde et Laurent Poitrenaux. Il 
signe également la composition musicale et la créa-
tion sonore de Soleil blanc, mis en scène par Julie 
Berès (2018) et de La Collection d’Harold Pinter, avec 
Mathieu Amalric, Valérie Dashwood, Micha Lescot 
et Laurent Poitrenaux (2019).
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